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Analyse écophysiologique de la nitrophilie des espèces adventices

Par une approche d’écophysiologie végétale, les déterminants du succès des adventices nitrophiles dans les 
systèmes de culture intensifs caractérisés par une forte utilisation des engrais azotés ont été analysés. Cette 

étude suggère qu’un meilleur pilotage de la fertilisation azotée pourrait être un levier pour favoriser la 
croissance de la culture au détriment de celle des adventices dans des systèmes de culture moins dépendants 

des herbicides. 

Le contexte : en réponse à l’augmentation de l’utilisation des engrais azotés dans les systèmes de culture intensifs, les 
espèces dites « nitrophiles » se sont maintenues alors que  les espèces dites « oligotrophes » ont régressé, conduisant 
à une baisse de la biodiversité. Les espèces nitrophiles semblent bénéficier d’un avantage compétitif dans les habitats 

milieux riches en azote. Notre objectif a été de déterminer quels sont les déterminants écophysiologiques du succès des 
espèces nitrophiles dans les milieux riches en azote.

 
Par une expérimentation en serre sur une gamme d’espèces couvrant toute la gamme de l’indice écologique de 

nitrophilie, nous avons montré que plus une espèce est nitrophile, plus elle est capable d’accroître sa surface foliaire en 
réponse à une augmentation de l’apport d’azote. Cette aptitude semble liée à des stratégies nutritionnelles différentes 
entre espèces selon leur statut de nitrophilie. En effet, globalement, plus une espèce est nitrophile, plus elle investit 

préférentiellement ses ressources dans l’activité racinaire pour le prélèvement de l’azote (quantité d’azote prélevée par 
unité de racine) plutôt que dans la structure racinaire (proportion de biomasse de la plante allouée aux racines). A 

l’inverse, plus une espèce est oligotrophe, plus la stratégie opposée est mise en place.
Ainsi, le succès des adventices nitrophiles dans les systèmes intensifs s’explique par une meilleure efficience de 

prélèvement de l’azote qui leur confère une forte aptitude à produire de la surface foliaire. Ces espèces peuvent alors 
intercepter davantage de rayonnement, ce qui augmente leur photosynthèse et leur capacité à ombrer les plantes 

voisines. C’est probablement cette forte compétitivité des adventices nitrophiles pour l’azote et pour la lumière qui a 
conduit au déclin des adventices oligotrophes et de la biodiversité dans les systèmes de culture intensifs.

Des travaux sont en cours dans le cadre d’une collaboration entre écophysiologie végétale et écologie microbienne pour 
analyser le rôle du caractère nitrophile des espèces végétales sur les interactions entre communautés végétales et 

communautés microbiennes rhizosphériques.
 

Cette étude suggère qu’un meilleur ajustement de la fertilisation azotée (en quantité, dans l’espace ou dans le temps) en 
fonction de la nitrophilie des espèces pourrait être un levier pour réduire l’utilisation des herbicides en favorisant la 

croissance de la culture au détriment de celle des adventices les plus nitrophiles, qui sont aussi les plus problématiques 
dans les systèmes de culture.
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